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—  Et  toi,  baron,  est-ce  que  tu  tutoies  ta  femme? 

—  Oui,  quelquefois,  de.vant  son  amant. 
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—  Tu  es  prête? 

—  Oui,  maman. 

—  Alors,  f...tons  l’camp. 
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J’entends  ta  femme 


qui  monte  ;  elle  va  encore  trouver  que  tu  m’embellis 


GRAND  DEUIL 


LES  JOIES  DE  L’ADULTÈRE 


—  Dites-moi  que  vous  ne  regrettez  rien. 

—  Je  n’sais  lias!...  mais  ouvrez  l’autre  store. 


LE  FIANCÉ 


Ma  tille  sait  <iue  vous  avez  une  liaison...  C’est  donc  bien  difficile  de  lâcher  une  femme 


—  to  — 


Tenez,  me  voilà  à  l’âge  de  Madame,  du  temps  où  ces  messieurs  m'avaient  surnommée  le  «  Petit  Chevreuil  ». 
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Allons,  allons,  vieux  fou,  laissez  mes  mains  tranquilles!  Je  viens  de  vider  un  merlan. 
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—  Votre  père?  Eh  bien,  tout  vieux  qu’il  est,  cVhomme-là  il  a  plus  d’cœur  que  vous! 


—  24  — 


Madame,  c  est  le  cocher  qui  demande  des  ordres. 
Faites-le entrer.  J’ai  justement  besoin  de  l’engueuler. 
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—  Où  çà  qu’papa  m’a  rencontrée  avec  un  type? 

—  En  sortant  du  Mont-d’-Piété. 


—  25  - 
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NOS  ENNEMIS 
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—  Qu’est-ce  que  vous  faites,  Monsieur  Félix? 

—  Oh  rien!  je  m’assois  ous’qu’a  met  sa  figure. 


—  Si  je  ne  suis  pas  rentrée  à  minuit, 


tu  m’enverras  demain  matin  ma  bicyclette  rue  Marbeuf,  —  et  puis  vous  finirez  f  gigot. 


—  29  — 
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—  V’ià  l’iiuissier 

—  Alors,  je  me  recouche. 
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CHEZ  LE  NOTAIRE 


—  Monsieur  votre  père  avait  négligé  de  vous  en  parler,  mais  je  dois  vous  apprendre  qu’il  existe,  d’avant  son  mariage 
enfant  naturel.. /reconnu . 


—  33  — 
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IJieu  a  permis  que  nous  arrivions  à  temps  pour  1  empêcher  de  tout  léguer  à  une  vieille  maîtresse. 
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—  Un  homme  sans  moralité,  ton  père...  Pendant  vingt  ans,  je  n’ai  pas  pu  garder  une  femme  de  chambre 

—  Mais,  maman,  ça  n’est  pas  ça  qui  pouvait  nous  ruiner. 


37 


—  Vous  vous  connaissez  donc? 

—  J’ai  été  femme  de  chambre  chez  Monsieur. 
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—  Mon  fils  se  marie, 
baptiser. 


.  Cessez  de  lui  écrire. 


.  On  vous  fera  soixante  francs  par  mois  pour  votre  enfant...  Et  puis  faites-lc 


—  41 
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—  Ah!  je  vois  bien  que  tu  n’maimes  plus  ! 

—  Pourquoi? 

—  Tu  m’donnes  moins  d’argent. 
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LES  FEMMES  ARTISTES 


Vous  posez  si  mal  que  je  finirai  par  être  obligée  de  me  donner  le  mouvement  devant  une  glace. 


—  45  — 


—  Il  avait  un  pied  bot?  Je  n’men  suis  pas  aperçue, 

—  On  voit  bien  qu’c’cst  pas  madame  qu’a  fait  ses  souliers. 


—  47  — 


Je  ne  m’en  irai  pas  avant  qu’elle  entende  tout  ce  que  tu  m’as  dit  sur  elle! 
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—  Il  est  gentil,  votre  petit  garçon. 

—  Oh!  oui!  il  est  drôle!...  Chaque  fois  qu’il  passe  devant  la  loge  de  la  concierge,  il  lui  dit  merde. 


—  51 


LES  MINES  D’OR 


X, 


1S, 


/  ./ 

N.  i 
V.. 


V 

i  x 
%  ' 


M'-1^  ■ 

":"  V  \ 

H\  v' . 


>  ■  '  ,  S'  •  •/•  ^îaw-'  -Æs* \  2 

i?  V  ;  ÿ  ■  ■>  ^  S&m'  ■&*■■$'■' ï<%<  ■  }  5  -, 

•  '  piiaa» 

■';<** . ,-4i»îl»ÉS 


|  I  V; X '  '  j 

X#  i  .?; 

»..;jc,,..  •; w/rr;  T-  '  ->î-',^ÿ^5c-  •  •  ,; 

- ~  "  xfi 

•  -  -■"•’*  '•  ■.  :;  i:ï V 

■*  '"  ' -  .  ^  ^  * •  ._ o»  ^i'  '  'ît/ ' 

■  ■  ./■?=■••;  .••.'•’2>'r''  .  *". iK-vf j 

•  ;*c  -  c  ;y.i‘v‘!  •:•'•  •j>'.Sr»  v  •'  •:  &' 


'  -fi*-;?  «  X>-:-Æ^sS^^r35i^< 


J.- 

.;,V./*^0 


.<V5>.*V-Xr.'1  - -  • 

.....  <  •  •  '•■ 

r.’  •  v  •  •  •-•-■  *  '  .  'v-wycfi-.îi'v- 

. .-. ' v:-;.v -C1^  V?r  • : r  ' '/■  ^:...S : &£  ;' v - 
;  '"îZÿr'-.‘,\ :;-.■ •-:■:£■■  -' •  T 

'v  '••' .  _■ 


.  '-">V  ;  '  ’ 


:  •  "  ,.  ..... 


—  Comme  nous  sommes  absolument  ruinés,  maman  lient  à  ce  que  je  vous  rende  votre  parole  et  celle  bague. 

—  Croyez  bien  que  mes  parents  vont  être  désolés. 
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LE  JOUR  DES  MORTS 


Ça,  ça  tombe  à  pic  pour  le  cimetière 
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